2ème séance : Quand  Angèle fut seule… de Pascal Mérigeau       

Cette nouvelle joue particulièrement sur la chute qui permet de remettre en question la première lecture mais de manière implicite à travers l’indice apparemment anodin du « paquet de mort-aux-rats aux trois-quarts vide » et la précision pleine de sous-entendu de la dernière phrase. 

I LA STRUCTURE NARRATIVE COMPLEXE

a) le retour du cimetière

b) le récit de l’enterrement

c) le retour du cimetière : mise en ordre de la maison

d) le récit de la maladie et de la mort de Baptiste

e) le retour du cimetière : arrivée de Cécile

f) le récit de la vie avec Baptiste avec les soupçons d’une relation avec Germaine Richard

g) l’évocation du fils de Germaine Richard

h) le retour du cimetière : Angèle termine le ménage       
La structure narrative ne correspond pas à la chronologie de l’histoire que l’on peut reconstituer ainsi : f-g-d-b-a-c-e-h.

Le retour du cimetière représente le récit cadre de la nouvelle. 

Les évènements antérieurs sont racontés à travers les pensées du personnage d’Angèle. Le narrateur nous fait pénétrer les pensées de son personnage grâce à la focalisation interne et au style indirect libre. La structure narrative décousue  ne suit pas l’ordre chronologique des évènements  mais le flux des pensées et des souvenirs d’Angèle. 

A la 2ème lecture, il appartient au lecteur de reconstituer la vie d’Angèle à partir des souvenirs évoqués afin d’expliquer ce crime.

II LA CONSTRUCTION D’UN SENS GRACE A LA FOCALISATION INTERNE

1. Le récit cadre : la situation finale

a)  le retour du cimetière

La première phrase est un aveu d’Angèle qui apparaît anodin à la première lecture mais qui prend tout son sens à la deuxième lecture. 

Subjectivité du locuteur à travers le vocabulaire de l’émotion.

c) le retour du cimetière

Angèle fait le ménage et ne réalise pas encore tout à fait qu’elle est seule comme l’indique la focalisation interne (l.24-26)

Utilisation de déictiques : référence à la situation d’énonciation : adverbe de temps et de lieu qui désignent directement l’espace et le temps où se déroulent la situation de communication. (p.28 du manuel Nathan)

Phrases nominales qui semblent dresser un constat de manque, de vide.

e) le retour du cimetière et l’arrivée de Cécile

La scène est vue à travers Angèle qui apparaît exaspérée devant l’attitude hypocrite de Cécile qui sait tout mais fait semblant que tout est bien et normal.

Subjectivité d’Angèle grâce au style indirect libre visible dans la modalité interrogative.

h)le retour du cimetière et la fin du ménage

Déictiques « maintenant » à deux reprises qui permet de confondre la situation finale avec la situation d’énonciation d’où plus de proximité entre le personnage et le lecteur.

La chute (fin qui comporte un effet de surprise) réside dans ce dernier paragraphe qui dévoile implicitement le rôle de la cafetière « maintenant inutile » (l.82) et du poison détourné de son usage habituel. Les deux dernières phrases sont en focalisation zéro (narrateur omniscient car il sait qu’il n’y a pas eu de rats depuis 20 ans) pour laisser le lecteur deviner le crime sans lui révéler explicitement. 

De cette manière, le doute persiste et c’est au lecteur de choisir sa propre lecture : soit il accepte que le crime ait eu lieu avec le mobile passionnel, l’arme du poison et le sang froid d’Angèle, soit il refuse ce crime et comprend les indices comme de pures coïncidences. 

2. Les retours en arrière ou analepses

b)le récit de l’enterrement

Plus que parfait qui marque la rupture temporelle et permet donc de raconter un fait antérieur.

Le récit est fait en focalisation interne. 

Subjectivité d’Angèle qui permet de dévoiler son amour pour Baptiste grâce à la reprise anaphorique du prénom en début de proposition.

La scène est vue à travers le regard d’Angèle et le lecteur suit le cheminement de sa pensée lorsqu’elle se demande si la vieille Thibault était à l’enterrement d’Emilie Martin grâce au style indirect libre que l’on perçoit dans la question (l.9-10), mais surtout quand elle dévoile sa haine envers Germaine qu’elle désigne de manière péjorative « une catin », « celle-là » (l.18) : premier indice d’un problème. 

a) le récit de la maladie et de la mort de Baptiste

Plus que parfait qui marque la rupture temporelle et permet l’évocation d’un fait antérieur.

Le récit est  en focalisation interne à travers le regard et les pensées d’Angèle. 

Le lecteur apprend que Baptiste a souffert pendant longtemps d’un « ulcère », ce qui confirmerait l’hypothèse d’un empoisonnement à petits feux. Angèle semble aborder la maladie avec un certain détachement : « taquiner » (l.28) euphémisme pour parler de la souffrance, la concession faite par Angèle d’appeler le médecin alors qu’  « il y était pourtant habitué, depuis le temps » (l.28), qui révèle un manque de pitié implicitement de la part d’Angèle. 

Le secret de Baptiste concernant la Saint-Jean est également un indice de l’ambiguïté de cette relation conjugale liée au tabou, au mensonge et au non-dit. La justification de la mort par le qualificatif « normal » possède une double signification : la maladie est irrévocable ou l’empoisonnement a été accéléré pour empêcher Baptiste d’aller à la Saint-Jean. 

a) le récit de la vie avec Baptiste avec les soupçons d’une relation avec Germaine Richard
Plus que parfait qui marque la rupture.

Utilisation du conditionnel passé pour marquer le regret de pas avoir vu Lourdes : événement symbolique, Angèle croit peut-être au miracle, l’image du personnage devant sa télévision provoque le sourire du lecteur (ironie car décalage entre la sincérité du personnage et la naïveté qu’il dégage)

Le narrateur ne dévoile que ce que sait et perçoit Angèle. Il s’agit de la focalisation interne qui permet de glisser quelques indices au lecteur :

· la passion d’Angèle pour Baptiste : possessif « son »mélioratif qui traduit l’affection

·  sa souffrance intérieure et cachée liée à la conviction d’être trompée : répétition significative de « elle savait »

·  son regret de ne pas connaître Lourdes

·  ses habitudes (notamment le service du café empoisonné à son mari ) : le verbe « surveiller » traduit un problème

· son regret de ne pas avoir eu d’enfants : « seul » donc le plus important

·  le rôle malsain de Cécile : le narrateur met sur le même plan deux éléments hétérogènes (la couture et les histoires du village) (=un zeugma) ce qui donne une impression de rupture et attire l’attention du lecteur, l’adjectif « discrètes » est souligné par les guillemets pour révéler le caractère important au contraire de ces révélations.

Le discours indirect libre est perceptible lorsque le narrateur reproduit librement, en les adaptant, les paroles rapportées. Ainsi, le narrateur rapporte les propos d’Angèle qui repense aux paroles de Cécile grâce au discours indirect libre : « sur le ton de la conversation bien sûr » (l.60-61) et « discrètes allusions » (l.63). La voix d’Angèle s’ajoute donc à celle de Cécile et ce procédé très discret nous renseigne sur la psychologie du personnage.

g)l’évocation du fils de Germaine Richard
Le fils est mentionné dans une pensée d’Angèle traduite en discours indirect libre où elle évoque son animosité face à Germaine Richard et implicitement sa jalousie (car Germaine avait eu un enfant mais pas elle). L’amertume d’Angèle est transcrite dans la connotation péjorative du début de la phrase : « Encore une raison de détester la Germaine Richard d’ailleurs ». Le discours de la passion transparaît donc de manière discrète par de courts passages en discours indirect libre.

L’évocation de la mort énigmatique du mari de Germaine peut entraîner le lecteur perspicace à conclure à un autre crime passionnel. La juxtaposition avec le point virgule semble significative.

Le secret qui pèse sur cette famille renforce cette hypothèse car le fils de Germaine n’a pas été élevé par elle-même mais par une tante loin du petit village comme s’il devait être caché.

Cette hypothèse est confirmée par l’amie perfide Cécile qui donne un détail crucial : la couleur des yeux du fils qui sont « bleus délavés »(l.77) comme ceux de Baptiste (l.14). Cet enfant ne ressemblerait pas à son père « colosse aux yeux et aux cheveux noirs » (l.72). Implicitement le lecteur comprend que le fils est celui de Baptiste.

La focalisation interne permet d’alterner les points de vue des deux personnages qui conversent : Angèle qui constate cyniquement que « Cécile était là, bien sûr, puisque Cécile est toujours là où il se passe quelque chose »(l.75-76) et Cécile qui feint de ne pas comprendre l’émotion de son amie qui « en avait semblé toute retournée »(l.77-78). Cette technique de l’alternance permet de glisser quelques indices tout en ménageant le suspense et la surprise finale.

Le lecteur peut tout de même se demander si toute l’histoire n’a pas été inventée par Cécile car elle représente le seul témoin direct des évènements qui vont provoquer des soupçons. Elle est le seul intermédiaire.

 Conclusion : Le registre de la nouvelle est réaliste et c’est ce qui induit le lecteur vers une lecture naïve du deuil pénible d’une femme aimante dans un petit village de France. Beaucoup de détails viennent confirmer cette hypothèse : les rencontres au bal du village, les activités à la campagne, la méfiance paysanne de la médecine. Cette nouvelle nous donne en première lecture la tristesse d’une femme qui perd son mari à une seconde lecture : la passion qui pousse une femme au crime et donc à une intrigue policière.

